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Vespace du débat

«L’ineeste, ce n’est pas
une affaire privée»
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Édouard Durand
Magistrat spécialisé sur la protection
de l’enfance,présidentde la Ciivise
(Source photo : France 5)

Dans une tribune
publiéejeudi
7 septembre
dans lejournal
LeMonde, plusieurs
personnalités
demandent
à Emmanuel Macron
de maintenir
durablement
la Commission
indépendante
sur l’inceste
et les violences
sexuelles faites
aux enfants (Ciivise),
qui doit mettre
fin à ses travaux
en décembre.

«À Vif »estIe lieu desdébats
deLa Croix. II apour vocation
depermettre l’échanged’opinions et
d’idéeset l’expressiondu pluralisme
sur lessujets religieux comme
desociétéetd’actualité.
Sur www.la-croix.com/Debats
vous pouvez retrouver tous lesdébats
d’«À Vif »ainsi quenotre charte.

Plusieurs personnali
tés, dont Emmanuelle
Béart, qui a réalisé
un documentaire
Un silence si bruyant

- dans lequel elle révèle qu’elle
a été victime d’inceste (1),ap
pellent au maintien de la Cii
vise. Pouvez-vous nous rappeler
dans quelles conditions est née
cette commission ?

Édouard Durand : La Ciivise
a été créée en janvier 2021,
deux ans après la création de
la commission Sauvé (Ciase)
mise en place par l’Église pour
faire la lumière sur les violences
sexuelles commises en son sein.
Le travail de cette commission,
totalement nouveau, a conduit le
gouvernement à mesurer l’impor
tance de donner la parole à toutes
les victimes, pas seulement dans
TÉglise mais dans d’autres ins
titutions et dans la famille. Une
commission nationale, publique
et indépendante est imaginée. La
Ciivise a engagéses travaux avec
deux certitudes : la protection
des enfants n’attend pas et elle ne
pouvait pas s’enfermer pendant
deux ans dans un bureau pour
produire un rapport. Cette com
mission devait devenir un espace
de sécurité et de rassemblement
pour toutes les victimes de vio
lences sexuelles dans leur en
fance, et notamment d’inceste.

Sa mission devait donc
durer deux ans...
É.D. Oui, sur le modèle de

la Ciase. Mais très vite, il est
apparu que la Ciivise répondait
à un besoin particulier auquel il
est nécessaire de répondre parce
qu’aucune autre instance n’est
en capacité de le faire. La Ciivise

n’est pas un tribunal, ni un centre
de soins ou un service social.
Elle est une instance publique et
indépendante qui offre à toutes
les personnes dont la parole a été
écraséepar le viol ou l’agression
sexuelle un espaceoù le langage
reprend ses droits.

Parmi nos témoins, il y en a qui
ont obtenu un jugement, avec
la condamnation de l’agresseur
ou, malheureusement, un clas
sement sans suite, dans la plu
part des cas. II y a des témoins
qui ont bénéficié ou qui bénéfi
cient de soins. Les situations sont
variables. Mais la dignité restau
rée par un recueil de la parole au
nom de la société tout entière,
c’estce qui est commun à toutes
les personnes, quelle que soit la
modalité de témoignage qu’elles
choisissent.

La Ciivise a révélé
une ampleur inattendue
des violences sexuellesfaites
aux enfants. Combien avez
vous reçu de témoignages ?
É.D. Nous en avons reçu

25000. La Ciivise a ouvert un

«La dignité
restaurée par un
recueil de la parole
au nom de la société
tout entière, c’est
ce qui est commun
à toutes les
personnes, quelle
que soit la modalité
de témoignage
qu’elles choisissent»
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appel à témoignages avec de
multiples modalités. Chaque
personne peut le faire de la ma
nière qui lui convient le mieux:
en nous écrivant sur notre site
Internet ou par lettre postale.
En appelant la ligne télépho
nique violences dans l’enfance
(0805802804)ou en répondant
à un questionnaire en ligne.

II y a également des auditions
individuelles. Et des réunions
publiques pendant lesquelles le
micro circule de main en main.
Les personnes se lèvent,
témoignent, s’écoutent, s’applau
dissent, se rassemblent dans la
sécurité. Ce sont des moments
d’une intensité exceptionnelle.
II faut assister à une réunion
publique pour comprendre ce
qu’est la Ciivise.

Accompagnez-vous
aussi les victimes ?
É. D. : Certaines personnes

demandent à être accompagnées
après leur audition ou leur té
moignage, et nous restons évi
demment présents, sinon nous
cessons instantanément d’être
fiables. Ce qui est du ressort de
la Ciivise, nous le faisons et avec
notre réseau d’associations nous
enclenchons l’accompagnement.
Nous ne laissons jamais les per
sonnes qui nous font confiance
dans la solitude.

Vous avez évalué à 160000
le nombre d’enfants victimes
de violences sexuelles
paran. Comment êtes
vous arrivés à cechiffre ?
É. D. : II s’agit malheureuse

ment d’une estimation basse.
Cette évaluation s’appuie sur des
données de l’État, principale
ment de la police judiciaire. Elle
est le résultat du croisement des
enquêtes de victimation et de la
part de violences sexuelles subies
dans l’enfance, quand les adultes
les révèlent. L’enquête en popula
tion générale menée par l’Inserm
pour la Ciase a par ailleurs mon
tré que 5,5millions d’adultes
avaient étévictimes de violences
sexuelles dans leur enfance.

«II faut maintenir la Ciivise.
La fermer, c’estdire aux
victimes : “On vous a assez

entendues” »,écrivent les
signataires de la tribune.
Vous aussi, vous demandez
son maintien. Doit-ellegarder
le mêmefonctionnement ?
É. D. Les personnes qui ont

signé cette tribune sont aussi les
porte-voix des très nombreuses
victimes et des professionnels
qui nous ont dit : «Ça nepeut pas
s’arrêter.» Et je les remercie. La
Ciivise doit continuer telle qu’elle
est, c’est-à-dire une instance pu
blique et indépendante. C’est la
première fois qu’une commission
écoute la parole des victimes au
nom de la société tout entière.

«La Ciivise,
c’est l’accueil
inconditionnel des
témoignages mais
aussi l’évaluation et
le renforcement des
politiques publiques.
Ces deux missions
sont indissociables.»

Des associations recueillaient la
parole des victimes avant, mais
l’inceste et les violences sexuelles
faites aux enfants, ce n’est pas
une affaire privée. C’est un pro
blème d’ordre public et de santé
publique. Et donc politique.

La Ciivise, c’est l’accueil incon
ditionnel des témoignages mais
aussi l’évaluation et le renforce
ment des politiques publiques.
Ces deux missions sont indisso
ciables. La commission s’efforce
de les remplir et d’être digne
de la confiance des victimes.
Lorsqu’on leur a dit: «On vous
croit etvous neserezplus jamais
seules»,un espoir a été créé.
Comme l’écrivent les signataires
de la tribune, cet espoir ne peut
pas être déçu. Enfin, je le redis,
témoignage après témoignage,
la Ciivise gagne du terrain sur le
déni.
Recueilli par Paula Pinto Gomes

(1)Diffusé le 24 septembresur M6.
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Emmanu
Béart

VMee

lans
Jusqu'à ses 14 ans, l'c
subi l'innommable. Dc
documentaire bouleve
l'inceste diffusé sur Md
parle enfin de cette « l
d'enfance inguérissab
Longtemps,

trop longtemps,
elle n'a rien dit.
Emmanuelle
Béart a attendu

ses 60 ans, fêtés cet été, pour
prendre la parole et dénoncer
les actes abominables qu'elle
a subis préadolescente pendant
quatre ans, jusqu'à ses 14 ans.
Son agresseur n'est pas son
père, le chanteur Guy Béart,
mais un proche de la famille.
Le bouleversant témoignage
de l'actrice, et ceux de quatre
autres victimes d'incestes,
sera diffusé le 24 septembre
sur M6, à 23hl0. Emmanuelle
Béart cosigne la réalisation
de ce documentaire coup
de poing intitulé Un silence
si bruyant, espérant ainsi
participer à la libération
de la parole. « Je ne voulais
pas prendre la parole, je
voulais faire un espace

de parol
Confron
sincérité, a . 0.,
je me suis dit que je devais
moi aussi parler », confie
l'héroïne de Claude Berri
dans Manon dessources.
"Tu déchires mon
sommeil comme
tu déchires ma
chemise de nuit"
Chaque année, selon la
Commission indépendante
sur l'inceste et les violences
sexuelles faites aux enfants,
160000mineurs sont victimes
de violences sexuelles en France,
tandis que 5,5millions d'adultes
en ont étévictimes dans leur
enfance, le plus souvent par
une personne du cercle familial
ou amical. En prenant la parole,

implore donc les
pouvoirs publics de répondre
à cettesituation dramatique par
une action politique et sodétale
de grande ampleur. Pour la
comédienne, la justice n'est pas
à la hauteur déjà en ne prenant
pas assezen compte la parole
des victimes. « Si quelqu'un me
dit que je n'aurais pas dû parler,
je pense que je l'efface de ma
vie! » affirme l'actrice
dans le magazine Elle,
à l'occasion d'un
entretien poignant.
Ce qui la choque le plus,
finalement? « Cette
putain de sociétéqui n'écoute
pas sesenfants !» « L'idée de
départ du documentaire vient
de moi. J'avais tentédeux
ou trois fois d'imaginer une
fiction autour de l'inceste (...).

de trenteenfants, trois ont
probablement étéabusés
sexuellement. C'est un
phénomène d'une ampleur
inouïe »,observe Emmanuelle
Béart. « Pourquoi on se tait,
surtout dans un premier temps?
Parce qu'on a peur, parce qu'on
a honte. Selon la situation et la
personne qui vous agresse,on
sedit : "Et si c'étaitmoi qui avais

"I L I Provoquéça?"(...)Et
Je hurle puisilyalapeur,aussi,
l l de ne pas être cru »,

ClanS le ajoute-t-elle.Dansle
silenœ" documentairedeM6,

la sexagénaireraconte
le calvaire qui a étéle sien, en
s'adressant directement à son
agresseur,ce proche de ses
parents dont on ne sait pas s'il
est toujours en vie : « J'ai 11ans.
Tu déchires mon sommeil

Nombre de mots : 745
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comme tu dédiires sans bruit
aucun ma chemise de nuit. J'ai
très froid. Aucun cri ne sort

de ma bouche. Quand il fait
jour à nouveau, tout semble

intact comme si de rien
n'était. Et si mon père,

Elle, 1actrice raconte qu elle a
parlé de ce qu'elle subissait
enfant à sa grand-mère : « C'est
elle qui m'a sauvé la peau. Elle
m'a permis de sortir des griffes
de cethomme. J'ai étésortie
du cercle familial et envoyée

ma mère, mon école,
mes amis ne voient
rien, c'estque tout
peut recommencer.
Et tu recommenceras
pendant quatre ans.

en pension. J'en ai parlé à mes
parents, mais c'étaitplus tard,
je ne sais pas pourquoi, peut
êtreparce que j'avais honte de
n'avoir rien dit. C'est fou... » ■

François Perret

Aujourd'hui, les
séquelles restent
plantées là. Mes

Sauvée par
sa grand-mère

nuits sont blanches.
Je hurle dans le
silence comme des
milliers d'autres que
persortne n'entend. »
Par deux fois, en

1999et en 2014,dans
l'émission animée par

Catherine Ceylac Thé
ou Café,la comédienne

a abordé le sujet,
se contentant toutefois de parler
d'urte «blessure d'enfance
inguérissable ». Le moment
n'était pas venu de préciser les
choses. « II y a un grand secret,
concédait-elle alors. Dans chacurt
de mes rôles, dans mes révoltes,
il y a forcément des résonances
de ce que j'ai vécu. Le grand
secretqui compose mon être est
intact. Je n'en dirai jamais plus.
n faut faire quelque chose de ses
blessures car c'est important. »
C'est fait.À travers ce
documentaire exceptionnel,
la comédienne prend enfin la
parole et la donne à d'autres
victimes. Dans les colonnes de
Elle. l'actrice raconte au'elle a
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PAR FRANÇOIS OUISSE

A gauche,
Emmanuelle Béart
etsa grand-mère
Nelly, « son coin
de tendresse »,
à la première du
film Manon des
sources, en 1986.
L’actrice se confie
aujourd’hui sur
l’inceste qu’elle
a subi, un crime
qui toucherait en
Francetrois élèves
par classe de
trente en moyenne.

EMMANUELLE BÉART
VICTIME D1NCESTE À EADOLESCENCE,

LA COMÉDIENNE BRISE LE TABOU
APRÈS CINQUANTE ANS DE SILENCE, L’ACTRICE RACONTE
AVOIR SUBI, ENTRE 11 ET 14 ANS, DES ABUS SEXUELS DE LA
PART D’UN PROCHE. CONFESSION-CHOC D’UN DOCUMEN
TAIRE* OÙ ELLE A RECUEILLI LA PAROLE D’AUTRES VICTIMES.
OBJECTIF : FAIRE BOUGER LES CHOSES.
« J’ai 11ans. C’est la nuit, j’en suis sûre. Tu déchires mon
sommeil comme tu déchires sans bruit ma chemise
de nuit. J’ai très froid. Aucun cri ne sort de ma
bouche... » Ainsi commence une révélation
aussi bouleversante qu’inattendue. Dans un
documentaire bientôt diffusé sur M6*
Emmanuelle Béart, 60 ans, révèle avoir
été victime d’inceste à l’adolescence. Et
dissipe d’emblée tout malentendu :
l’auteur des faits n’est pas son père, Guy
Béart, aujourd’hui disparu. Le chanteur
n’a juste, comme le reste de son cercle
intime, pas saisi le drame qui se jouait.
Sur son agresseur, elle n’en dira pas
plus. Les faits ont eu lieu dans les an
nées 70. Ses parents étaient alors séparés
depuis longtemps. Elle menait une vie de
bohème, au côté de sa mère, Geneviève, à
Beauvallon, dans le Var. Et vouait déjà un
attachement viscéral à Nelly, sa grand-mère
maternelle, méditerranéenne au caractère fort et
enjoué. La « femme de sa vie » sur laquelle elle veillera
jusqu’à sa mort en 2011, à 107 ans. « Elle était mon coin de
tendresse »,confiait-elle un jour à Télérama avant d’ajouter :« Entre 13et
15 ans, j’ai dérapé. [...] Mon père a décidé de me mettre en pension et
j’ai débarqué à Maisons-Laflitte. » A présent, son récit éclaire ces faits
d’une lumière nouvelle. En vérité, ce départ a été provoqué par sa grand
mère, la première à qui elle s’estconhée à l’époque : « Elle m’a sauvé la

peau. Si elle ne m’avait pas mise dans un train à 15 ans pour rejoindre
mon père, je n’aurais pas réussi à vivre », révèle-t-elle encore sur M6.
Emmanuelle Béart a poursuivi son chemin. Césarisée pour Manon
des sources, elle s’est fait un prénom au cinéma. A eu trois enfants
devenus grands : Nelly (avec Daniel Auteuil), Yohann et Surifel. Pour

le reste, elle a fait comme trop de victimes d’inceste. Elle a
supporté en silence les « séquelles plantées dans [son]

ADN », comme elle dit. Et elle n’a jamais porté
plainte contre son agresseur. Peur de ne pas être

crue, de se lancer dans une longue et hasar
deuse procédure. Jusqu’à sa rencontre avec

la documentariste Anastasia Mikova, ily
a trois ans, lors d’un dîner. Elle lui a tout
raconté et, au fil des rendez-vous, lui a
proposé de faire un film pour donner
la parole à d’autres victimes d’inceste,
un fléau tabou qui toucherait 10 % de
la population mais auquel ni les poli
tiques, ni la justice, ni les familles n’ap

portent de réponses appropriées. Parmi
les témoins suivis par Anastasia Mikova

et Emmanuelle Béart, le cas de Norma est
éloquent. Elevée par ses grands-parents,

elle a été violée par son grand-père entre 3 et
12 ans. Quand elle a enfin osé s’en ouvrir à sa

grand-mère, elle a reçu en retour une gifle et cette
phrase terrible : « Tu ne fais plus partie de la famille. »

Avec courage, Norma a refusé de se taire. Devenue humoriste,
cette Figeacoise fait à présent passer son message par le rire en mettant
son drame au cœur d’un seule-en-scène, Norma[leJ. Elle a même poussé
Emmanuelle Béart, qui voulait rester derrière la caméra, à se conher
dans le documentaire. A raison : chaque témoignage compte. ♦

*Un silencesi bruyant,surM6 ledimanche24septembreà23h 10.

êélSi ma grandmère
ne nraeait pas mise

dans un train pour
rejoindre mon père9

je naurais pas
réussi à rirre"
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ELLE MAGAZINE

EMMANUELLE
BEART"POURQUOI

JEME
SUIS TUE"

Dansun documentairepuissant surM6, la comédiennefilme quatre
VICTIMES D'INCESTE ettémoignepourlapremïèrefois desapropre
blessure d’enfance, si longtemps ETOUFFEE. Èntretien exdusif

parMARION RUGGIERI photographeMATTHEW BROOKES rEalisation CHLOE DUGAST
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"Sl QUELQU'UN ME DïïaueE N AURAIS PAS
dâ PARLERJE PENSEDUE JE L'EFFACE DE MAVIE."

EMMANUELLE BEART
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PHOTO MATTHEW BROOKES. (SMOKING GUCCI. COLLIER PERSONNEL.)

Cest un documentaire qui nous hante longtemps. Grâce,
notamment, à la force, au courage et à la sincérité de ses
intervenants.Dans «Un silence sibruyant »,qui sera diffusé le
24 septembre sur M6 en deuxième partie de soirée, ils sont
quatre à avoir accepté de confier leur histoire à la caméra
d'Emmanuelle Béart etde la réalisatrice Anastasia Mikova.
Trois femmes et un homme racontent l'inceste dont ilsont été
victimes enfants. II y a Norma, jeune femme violée par son
grand-père entre 3 et 12 ans. Pascale, violée par son père à
12 ans, etqui a fait un black-outtotal pendanttrente-cinq ans.
Sarah, dont l'ex-compagnon a abusé de leurpetitefille entre
4 et 8 ans. EtJoachim, agressé sexuellement par ses deux
parents, qui nient les faits. Chacun a un parcours différent,
maistousont en eux la volonté de se (dé)battre.À l'image de
Norma, aujourd'huicomédienne,àl'affiched'unone-woman
show où ellemetenscèneson histoireparceque, dit-elle,«je
neveux pas qu'on mevole ma vie !»Etpuis ily a Emmanuelle
Béart, fil rouge pudique de ce film tout en nuances et en
urgence. La comédienne se retrouve à la fois devant et

derrière la caméra. Letemps d'un entretien éprouvant mais
déterminé, elle nous explique pourquoi. « Lesmots délivrent,
ce sont les premiers soins. »

ELLE. Qu'est-ce qui vous a convaincue de coréaliser ce film ?
EMMANUELLE BEART. L'idée de départvientde moi. J'avais

tenté deux ou trois fois d'imaginer une fiction autour de
l'inceste. J'ai été profondément frappée par l'irruption en
littératurede Christine Angot :«Une semaine de vacances »,
« L'inceste »...J'avais dans l'idée d'adapter un de ses livres,
je tournais autour. Et puis, au bout d'un moment, je me suis
dirigée vers le documentaire. C'est un coup de foudre pour
la réalisatrice Anastasia Mikova, dont j'avais vu le film
«Woman »,qui m'a donné la possibilité de passer à l'acte.
Elle n'a pas vécu l'inceste, mais elle a cette intelligence et
cette distance qui m'ontété étrangementnécessaires pour
abordercesujet.

ELLE. Leschiffres que vous donnez au début du film
sont glaçants : 10 % de la population a été victime
d'inceste dans son enfance, une femme sur cinq

et un garçon sur douze...
E.B. Dans une classe de trenteenfants,troisontprobablement
été abusés sexuellement.C'estun phénomène d'une ampleur
inouïe, mais je n'aime pas parler de chiffres car chaque
histoire estunique. C'estceque nous voulionsmontrer dans
ce documentaire. Je ne veux pas d'un grand tout où l'on
enfermerait les victimes, mais que chacun puisse trouver les
mots justesetaller au bout de sa pensée, de sa parole, à cet
instant.Je sais, pour l'avoir vécu, qu'on estcapable de penser,
même si l'on se muredans le silence.

ELLE. Quatre personnes ont accepté de témoigner
face caméra, comment les avez-vous convaincues ?
E.B. IIya euunlong travailde rechercheenamont,de nombreux
échanges. Très peu d'hommes nous ont répondu, seulement

deux, peut-être ont-ilsplus de mal à dire les choses, mais on
sentait qu'eux étaient prêts, comme une évidence. Chacun
porte unethématiquedifférente : l'aliénation parentaleavec
Sarah, la mémoire traumatique avec Pascale, la justiceavec
Joachim. Quant à Norma, c'est par l'écriture et le théâtre
qu'elle s'enestsortie. Forcément, cela m'intéresse.

ELLE. Mais le fil rouge de ce film, c'estvous...
E.B. Au début, je voulais prendre la caméra, et non prendre
la parole, expression toutefaite que je déteste,unpeu comme
«la peur a changé de camp » !Je ne m'incluais pas dans cet
espace. Mais face à leurcourage, je me suisremise en ques
tion.Quand Norma m'ademandé «ettoi,pourquoi tues là ? »,
et qu'après avoir entendu mes explications, elle m'a dit «et
pourquoi tune dis rien ? »,ça a été violent.

ELLE. Vous avez été victime d'inceste entre 10 et 14 ans.
Pourquoi en parler là, maintenant ?
E.B. Notre documentaire s'appelle « Un silence si bruyant »,

titreque j'ai trouvéimmédiatement.Ce silence,qui estd'abord
imposé par celui qui vousviole, ce silence faitun bruit infernal
à l'intérieur de soi et prend toutes les formes. [Long silence.]
Pourquoi, à un moment donné, est-ce qu'on sortdu silence ?
Mais parce que ça faittrop de bruit ! Pourquoi on se tait,sur
toutdans un premier temps ? Parce qu'on a peur, parce qu'on

a honte. Selon la situationetla personne quivous agresse, on
se dit :«Etsi c'était moi qui avais provoqué ça, moi, ce que je
deviens, moi, mes seins... »Ce qu'il y a de terrible, c'est que
souventla personne qui agresse n'a même pas besoin de dire
«tais-toi »,c'est implicite, on se tait. Etpuis il y a la peur, aussi,
de ne pas êtrecru. Ce qui esttrèsdurà comprendre, c'estqu'il
y a parfois comme des moments d'oubli dans ce parcours, il
y a des flashs extrêmement nets,et des instantsoù l'on a du
mal à réajuster la focale, à être précis dans ses souvenirs,
comme s'il fallait en permanence réajustersa mémoire.

ELLE. Vous dites que ce qui est terrifiant avec l'inceste,
c'est autant le moment où il entre dans votre vie que
le moment où il en disparaît...
E.B. II en disparaît parce que le silence : silence familial,

silence sociétal, des cerclesdesilences !Etenétantsilencieux
soi-même, on perpétue ce silence, on participe du silence.
Dans le film, je dis même que j'ai l'impression d'être l'auteur
de ce qui m'arrivealors que j en ai été la victime.

ELLE. Et ce silence estcommun à toutes les victimes
qui témoignent dans le film...
E.B. Juste une précision :je ne suispas unevictime,etça n'est
pas un film surdes victimes, mais surdes êtresqui ont été vic
times et qui se battent. Moi, je considère que j'ai fait ma vie,
mais « ça » ne part jamais, ça ne s'en va jamais, ça ne se
décolle jamais de soi. On peut courir autant qu'on veut, on
peutcréer, devenirmère, exercer un métierformidable... En
ce qui me concerne, il y a eu une sorte de dissociation, de
détachement, on n'estplus toutà fait en soi quand ça • • •
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arrive.Je me souviens très bien d'une lampe, j'ai l'impression
quejem'évadaisdanscettelampe, que jevoyageais, undécollement
du corps, ce qui faitque pendanttrès longtemps, etcontrairementà ce
que les autres peuvent penser de moi, je n'étais pas en moi, ce corps
ne m'appartenaitplus.Je le montrais, je l'exposais, maisje n'étais pas
là. Sansdouteest-ce poursurvivre ?Carc'estl'un de nos pointscom
muns à tous :nous sommes des survivants.

ELLE. Pour en revenir □la parole...
E.B. Je crois vraiment que ça ne plaît à personne qu'on prenne la
parole. Norma le dit très bien, elleavaitpeurdeperdretoutlemonde
en s'exprimant, etc'estun peu ce qui estarrivé. C'estpourquoi il faut
repérerlesenfants, les voir, lesécouter. Lesenfantsparlent, moi j'ai parlé,
les quatre personnes que nous avonsinterviewéesontparlé, maispas
forcémentavecdes motsadaptés. Norma ledéplore :« Si ledocteur
m'avaitdemandépourquoij'avaisdescystites, j'auraistoutlâché. »Ces
chiffres que je n'aime pas répéter me mettenten colère :c'estquoi cette
putaindesociétéqui ne voitpasque 10%de la population subitdes
agressionssexuelles, dont80%à l'intérieur du cercle familial ? C'est
quoi cette société qui n'écoute pas ses enfants ?

ELLE. Vous aviez évoqué « une blessure de chair inguérissable »
dans une interview accordée à ELLEen 2008, vous n'étiez alors pas
prête à en dire plus. Qu'est-ce qui a changé ? Vous ? Lepoque ?
Pascale a un vrai choc lorsque, trente-cinq ans après les faits, elle
voit au cinéma « LesChatouilles », d'Andréa Bescond...
E.B. Ily aeu Angot, etDespentesaussi, qui dit: « Leviol c'est en même
tempscequi medéfigureetcequi me constitue. »

ELLE. Parfois, un mot vous trouble. Comme lorsque Pascale évoque
« le noir », alors que vous vous confiez sur les viols répétés dont vous
êtes victime entre 10 et 14 ans, au creux de la nuit : « Tu déchires
mon sommeil comme tu déchires sans bruit aucun ma chemise de
nuit... »
E.B. C'estça qui étaittrès violentettrès beau dans nos rencontres, c'est
que toutà coup un mot nous percute. Le noir, c'estterrifiant, parce qu'on
ne voit pas ce qu' ilse passe. Je n'ai pas le visage de l'autre, par exemple.
C'étaitvraimentdans le noir, donc je ne peux pas visualiserson corps,
mais je le sens, j'ai des souvenirs palpables. Et puis le noircrée de la
confusion. Je ne sais pas ce que fabrique le cerveau, c'est tellement
étrange... C'est aussi ce qui fait qu'il y a tellement de non-lieux. La
parole de l'enfant, ou de l'adulte qui a vécu ça enfant, estanéantie par
lecadre juridique, parce qu'il n'ya pasdepreuvesetqu'ilya prescrip
tion. Le juge Edouard Durand, qui copréside la Ciivise [Commission
indépendante sur l'inceste et les violences sexuelles faites aux enfants,

ndlr] et intervient dans le documentaire, dit que les gens qui ont été
abusés sexuellementpendantl'enfance«prennentperpète ». Je nesuis
pas folle de l'expression, mais ça a le mérite d'être clair.

ELLE. Vous dites que « pendant quatre ans, personne ne voit rien » !
E.B. Ça me semble fou. Moi qui ai mis au monde des enfants, ça me
semble impossible, maisest-il possible d'imaginer, de concevoirce que
veut dire l'inceste ? Est-ce qu'on peut l'entendre quand on ne l'a pas
vécu ? Moi, j'ai fait un boulot de dingue avec mes mômes. J'avais ce
petit livre, « Mimi Fleur de Cactus », à qui il arrive toutes les
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PHOTO MATTHEW BROOKES. (ROBE, SAINT LAURENT PAR ANTHONY VACCARELLO.)

horreurs du monde, j'ai bassiné mes enfants avec ça
dès le plus jeune âge. Mais est-ce qu'on peut se représenter
ce que ça veutdire, je ne lecrois pas, et [ecrois réellementque
personne n'a vu.

ELIE. Comment trouvez-vous la force de briser
le silence à 14 ans ?
E.B. Je l'ai dit à 14 ans, pourquoi 14 ans, je n'ai pas les
réponses, j'ai craqué, j'en pouvais plus. Peut-êtreparce que
j'étais plus grande aussi. C'estdifficile à comprendre, c'est
d'abord undialogue trèscomplexe avec soi-même. Mais ça
n'estpas parce que je mesuistue que |e n'ai pascompris. II
faut savoir que quand on parle d'une personne qui abuse
d'un enfant, on ne parle pas d'une exception pathologique,
mais d'un être qui écrase, qui détruit,qui nie l'autre.On parle
d'une forme d'esclavage. Un acte de domination qui passe
par le sexe. IIy a ce lien d'autorité, de pouvoir :on estnié, et
unêtre nié ne prend pas la parole.

ELIE. À qui en avez-vous parlé ?
E.B. Dans un premier temps, j'en ai parlé à ma grand-mère,
c'est elle qui m'a sauvé la peau - elle m'a sauvé la peau
tellement de fois ! Puis j'en ai parlé à mes parents, mais
c'était plus tard, je ne sais pas pourquoi, peut-être parce
que j'avais honte de n'avoir rien dit, c'est fou. La peur fait
partieduvoyage...

ELIE. Qu'a fait votre grand-mère ?
E.B. Elle m'a permis de sortir des griffes de cet homme. J'ai
été sortie du cercle familial etenvoyée en pension.

ELIE. Vous dites, en revanche, que d'avoir parlé
à vos parents n'a rien changé...
E.B. Quelqu'un qui ne l'a pas vécu... je pense que ça n'arrive
pas au cerveau. C'est forcément ça, qu'est-ce que ça peut
être d'autre ? On ne peut pas être abandonné par ceux qui
vous aiment. Moi, je pouvais dire « il faut qu'on me sauve »,
mais j'étais incapable de donner des détails. À14 ans, on n'a
pas envie de donner des détails sexuels.Je pense que c'était
abstrait pour lesautres.

ELIE. Vous leur en avez voulu de cette absence
de réaction, apparente en tout cas ?
E.B. Non. J'en voudrais à mes proches si, après avoir vu ce
documentaire, ilsnecomprenaientpas. Si cedocumentaire
provoque du rejet,si on me ditque je n'aurais pas dû parler.
Si quelqu'un me dit ça, je pense que je l'efface de ma vie.
C'est maintenant qu'il faut accepter que je dise les choses.
Qu'on ne piétine pas ces mots-là. Mais non, je ne leur en
veux pas, ils n'y sont pour rien. Ça n'est pas seulement un
problème familial, mais sociétal, politique. Qu'une mère,
qu'un père ne voie pas, mais que toute une société continue
à fairecomme si ça n'existaitpas...

ELIE. Vous taisez le nom de votre violeur, vous n'avez

jamais songé à le dénoncer, y compris à la police ?
E.B. Non, et je n'aurais pas supporté de prendre le risque
d'entendre que ça n'a pas eu lieu. Un non-lieu, c'est terrifiant,
et c'est ce qui arrive aux trois quarts des gens qui portent
plainte. Aujourd'hui, ma notoriété me permetde prendre
une caméra, de trouver de l'argent pour faire ce film, et en
mêmetempselle m'expose énormément,ainsique beaucoup
d'autres gens. Ça serviraità quoi de dire maintenant de qui
il s'agitdans les médias ?

ELLE. C'est un autre pan du film, l'incurie de la justice.
Sa lenteur : Joachim a porté plainte il y a dix-huit mois
et ses parents n'ont toujours pas été entendus.
Ses erreurs :Sarah va à nouveau porter plainte, cette
fois-ci contre l'Ëtat. Et les peines dérisoires : le grand-père
de Norma, qu'il a violée de ses3 ans à ses 12 ans,
a été condamné à six mois avec sursis!
E.B. Etil a payé 100000 eurosd'amende, ce qui a permis
à Norma de monter son seule en scène, « Norma(le) »,qui
commence à marcher incroyablement bien et que je vous
encourage à allervoir.

ELLE. Vous dites qu'il faut changer les lois...
E.B. Je disque le droitparaît inadapté auxviolences sexuelles,
dont l'inceste. La justice n'estpas à la hauteur. II n'ya pas de
rapportd'égalitéentre plaignantetaccusé, orona besoin
d'égalité, car c'est justementce qui a été bafoué.

ELLE. L'exemple de Sarah, dont la fille lui dit à 4 ans
« Papa me touche le zizi », et qui, après avoir porté plainte
et saisi le juge aux affaires familiales en urgence, se voit
contrainte de la confier à son père, jusqu'à ce qu'il soit
finalement accusé d'agressions sexuelles sur deux mineures
des années plus tard, fait froid dans le dos...
E.B. L'aliénation parentale I Ona inventéça : la mèreseven
geraitdu père, elle se retrouvesur le banc des accusés alors
que son enfant a parlé. C'est un cas d'école. Le nombrede
fois où j'ai entendu des mères raconter « on m'a retiré mon
enfantqui vitchez la personne qui l'a agressé »ou «j'ensuisà
des milliersd'euros d'avocats, de procédure... »On parle de
société patriarcale, je ne l'avais jamais pensé ainsi, mais on
vit dans un monde fasciné par la domination, le pouvoir.
Sarah confie cette chose bouleversante :elle pensaitquesi
des gens compétents, dont c'est le métier,luiassuraientque
sa fillette affabulait, que son « imagination » lui jouait des
tours, ilsavaient forcément raison. Etc'estcommeça qu'elle
passe à côté de la douleur de son enfant pendant encore
quatreans... Fortedece film, jedis :quelleest cette société
qui n'entend pas et qui neluttepasdetoutes sesforces.

ELLE. On pourrait penser que #MeToo accélère la prise en
charge des jeunes victimes, mais c'estparfois l'inverse qui
se produit : on soupçonne les enfants d'être manipulés par
des parents qui profitent de l'effet #MeToo pour s'accabler.
E.B. D'autant qu'un enfant qui parle, s'il n'estpas cru,
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retombe dans le silence. C'est ce qui s'estpassé avec
la fillede Sarah. IIy aaujourd'hui un paradoxeentre l'injonc
tion de parleret l'incapacitéd'écouter. On doit luttercontre
le déni de la société I

ELLE. Avez-vous consulté vos enfants avant

de réaliserce film ?
E.B. Oui, ils connaissent mon histoire, |e leur en ai parlé très

tôt, c'était important pour moi de leur dire que ça pouvait
arriver. Alors |e leur ai montré ce filmtoutde suite.

ELLE. Quelle a été leur réaction ?
E.B. Je ne supporterais pas la compassion, et ce que ('ai
beaucoup aimé chez mes enfants, c'est qu'ils ont été dans

le combat, immédiatement.

ELLE. Vous avez aussi confié cette histoire aux hommes

de votre vie ?
E.B. Oui, parce que sinon ils m'auraient trouvée étrange,

sans comprendre. Ce que |evais dire estdélicat à exprimer,
car il s'agit de sexualité, mais c'est important pour ceux qui

l'ontvécu :c'est toute une aventure que de prendre du plaisir
dans cetendroit qui a une racinedouloureuse.

clair : se réappropriercecorps comme s'il ne vous apparte
naitplus ! Etçava plus loinencore.Àtraverscemétier, |ecrois
que |'ai eu besoin de me réapproprier ma féminité,voire d'en
créer une autre. Je n'ai pas faitde psychanalyse, |e n'en maî
trise ni les termes ni les codes, du coup |e ne sais pas s'il s'agit
de me réapproprier mon corps pourque la féminité rejaillisse,

ou sic'estcarrément créer une femme.J'ai undoute... [Sourire.]
Quand il dit « croire qu'on ne peut être aimé que par son

corps »,|e me suisdemandé siça n'aurait pas un lien avec ce
que j'ai exposé à travers ce corps, dans ELLEnotamment.

ELLE. Ce métier, et la manière dont vous l'avez exercé,
est donc en prise directe avec votre histoire ?
E.B. Déjà, c'est un métier de langage, pourquelqu'unqui a

eu la bouche cousue si longtemps. Ensuite, pendant des
années, etc'estlà qu'il fautque je continueà l'aimer,ce métier,
il m'a permis de crier. Enfin, c'est un moyen de me ressentir

pleine. Mais ilfaudraituneanalyse...

ELLE. Vous n'avez jamais eu cette curiosité ?
E.B. Si, mais je n'ai jamais eu lecouraged'allerau bout. Une

chose m'a bouleversée, une chose qui trouve un écho en moi,
c'est quand Joachim parle d'anesthésie émotionnelle. Il y a

"MESENFANTSCONNAISSENT
mon HISTOIRE, JE LEUR AI PARLE TRES TOT

C'ETAIT IMPORTANT POUR MOI."
EMMANUELLE BËART

ELLE. Certains de vos témoins abordent la question de leur

sexualité, et ils vont loin...
E.B. C'est dailleurs une chose dont je suis fière dans ce docu

mentaire. Nous avons réussi, avec Anastasia, à aborder le
sujet de la sexualité. Sinon, on a toujours tendance à parler
de « ça », mais c'est quoi, « ça » ?

ELLE. II est même question de plaisir...
E.B. D' un possible plaisir, car c'est la partiedu corps la plus

innervée. Jesuis alléevoirun sexologue, ilya longtemps, qui
avaiteu cette assertion insoutenable : le plusgravece n'était
pas la douleurqu'on ressentait, mais le plaisirqu'on pouvait
avoirressenti. Moi, je n'ai pasde souvenir deça dutout, je le
dis trèshonnêtement.

ELLE. Le psychologue Cyril Tarquinio évoque le corps comme
manière d'exister, d'être aimé. Cela résonne en vous aussi ?
E.B. Toutd'un coup, je comprendsquelque chose, ça devient

quelque chose de cet ordre-là aussi chez moi. J'ai mis du

temps à ressentir les grandes joies et les grandes douleurs,
comme si je n'arrivais pas à lesvivre.

ELLE. Vous avez fait la paix avec ce passé ?
E.B. D'après mon entourage, oui. À 20 ans, je n'étais pas heu

reuse.À30ans, un peu plus. À40 ans, encore un peu plus. Et
aujourd'hui, j'ai la capacité d'être heureuse. Peu m'importe la
gueule que j'ai maintenant, je suiscapable d'être là, enfin.

« UN SILENCE SI BRUYANT », d'Emmanuelle Béart et Anastasia Mikova,
dimanche 24 septembre, 23 h 10,M6.

SUR NOTRESITE

Coprésident de la Commission indépendante sur l'inceste et les
violences sexuelles faites aux enfants, le juge Edouard Durand
réagit au filmd'Emmanuelle Béart et d'Anastasia Mikova. « Est-ce
que nous souhaitons interdire ou autoriser le viol des enfants ? »
lance-t-il. Un entretien inédit à retrouver en ligne.

PHOTO MATTHEW BROOKES. (VESTE, FENDI.) ASSISTANTE STYLISME. LENA KALFLECHE.
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E L L EED'tO

Brisonsk
SILENCE/
Le chiffre estglaçant, monstrueux, impensable :
10% de la population française est victime
d'inceste durant son enfance. « Dans une classe
de trente enfants, trois ont probablement été abu
sés sexuellement», rappelle Emmanuelle Béart,
qui n'aime pas résumer les histoires individuelles à
des chiffres. L'actrice a décidé de briser le silence,

« un silence si bruyant», dans un documentaire
exceptionnel, réalisé avec Anastasia Mikova, qui
a fait l'effet d'une bombe avant même sa d iffusion
sur M6 (le 24 septembre, à 23 h 10). Elles y
recueillent les témoignages courageux et boule
versantsdequatrevictimesd'incestequisebattent
à vie contre les traumatismes intimes, mais aussi

contre le déni d'une société qui se refuse à voir, à concevoiretà agir.«C'estquoi cette
putain de société qui n'écoute pas ses enfants ? »s'indigne Emmanuelle Béart dans l'inter
viewexclusive qu'elle nousa accordée au début de l'été (lire p. 108), entre appréhension
et détermination. Un entretien où elle revient sur son enfance, les viols répétés au creux de
la nuit,lescerclesde silence, son rapportau corps etsonchoixde deveniractrice, un métier
delangage pour«une fille bouche cousue». Pasde victimisation :«Au combat!»nous
écrit-elle la veille de la révélation de ce « silence si bruyant».

Mais sommes-nousenfin prêtsà nousemparerde ce sujet,à rompre le silence ?
Alorsque Neige Sinno, autrice d'un livre foudroyant, «Triste tigre » (éd. P.O.L), dans lequel
elle dévoile le viol par son beau-père qu'elle a subi enfant, est en lice pour le Goncourt ?
Etque la secrétaire d'Etatà l'enfance, Charlotte Caubel, lance une campagne
gouvernementale de sensibilisation ? «3 %des plaintes pour viol sur mineur aboutissent à
la condamnation du misen cause. Cela révèle un système d'impunité »,s'indigne le juge
Edouard Durand, coprésident de la Ciivise*, dans une interview coup de poing à retrouver
sur notre site.Pour lui,ce déni du groupe conduit à se poser une question :«Est-ce que nous
souhaitons interdire ou autoriser le viol des enfants ? »À nous de répondre, de nous faire
entendreetd'enfaireuncombat,ensemble ! •

* Commission indépendante sur l'inceste et les violences sexuelles faites aux enfants.
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En Bref...

Groupe M6 : Emmanuelle
Béart invitée de RTL à
7h40 et du «19h45» d’M6
ce jeudi 14 septembre

Ce jeudi 14 septembre, Emmanuelle
Béart sera Finvitée d'Amadine
Bégot sur RTL à 7h40 et du
«19h45» d’M6, anirné par Xavier
de Moulins. Emmanuelle Béart
coréalise avec Anastasia Mikova
le documentaire «Un silence si
bruyant», dififiisé le dimanche 24
septembre à 23h00 sur M6.
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Dans la continuité de la vague #MeTooInceste, l’actrice Emmanuelle
Béart témoigne dans un documentaire choc bientôt diffusé sur M6.

En parallèle, le gouvernement annonce le lancement d’une campagne
nationale de sensibilisation, mais refuse de sengager sur le maintien

ou non de la Ciivise, la commission indépendante sur le sujet.
Par
MARLÈNE THOMAS
Elle décrit trois «cerclesdesi

lence» autour de l’inceste:
«Ton silenceà toi, lesilencefa

milial, le silence sociétal.» Dans le
documentaire puissant que Libéra
tion a pu visionner, et qui sera dif
fusé le24 septembre à23hlO sur M6,
l’actriceEmmanuelle Béart fait écla
ter les trois. Elle révèle avoir étévic
time d’inceste de ses 10 à 14 ans.
Accompagnée de la réalisatrice
Anastasia Mikova, elle confronte,
dans Un silencesi bruyant, sa réalité
àcellesde Norma, Joachim, Pascale,
Sarah et sa fille, expose les ravages
de ces violences faites aux enfants
et retrace leur bataille commune
«face à la justice, au mutisme de la
société».
Cette nouvelle prise de parole d’une

personnalité publique s’inscrit dans
le sillage de la publication en 2021
de l’ouvrage de Camille Kouchner,
la Familia grande - dans lequel l’au
trice dénonce l’inceste commis par
le politologue Olivier Duhamel sur
son frère - qui a mené à la défer
lante #MeTooInceste. Face aux mil
liers de témoignages ayant donné à
voir cette réalité crue, le gouverne
ment avait fini par réagir en créant
la Commission indépendante sur
l’inceste et les violences sexuelles
faites aux enfants (Ciivise). La pa
role a pourtant toujours été là. Dès
les années 80, Eva Thomas ouvre la
voie avecson autobiographie, le Viol
du silence, suivie par Christine An
got en 1999(l’Inceste),ou encore par
Andréa Bescond en 2015 (les Cha
touilles, adapté au cinéma en 2018).
Sur le sujet de la pédocriminalité,

Vanessa Springora, Adélaïde Bon,
Adèle Haenel ont, elles aussi, porté
par leurs témoignages la voix des
victimes. Pionnière de la lutte con
tre la pédocriminalité dans l’Eglise
(à l’origine de la révélation de l’af
faire Preynat), l’association de victi
mes aujourd’hui dissoute la Parole
libérée a participé comme d’autres
structures associatives de ce mou
vement majeur.

«ÇA DONNE DU COURAGE»
«Emmanuelle Béart sait, comme
toutescespersonnalités, quesa noto
riété est un moyen de diriger la lu
mière sur les invisibles, les inaudi
bles, les160000 enfants victimes de
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violences sexuelles chaque année»,
salue Edouard Durand, coprésident
de la Ciivise et juge des enfants. In-
terrogé dans ce documentaire «ex-
ceptionnel», il insiste sur «l’extrême
importance» des initiatives de per-
sonnalités publiques, «parce qu’el-
les, on lesécoute, on les respecte, on
les craint, parce que leur voix est
puissante». Depuis deux ans, plus
de 25000 témoignages d’enfances
ravagéespar des violences sexuelles
ont étérecueillis par la Ciivise, selon
les dernières données disponibles.
Les conclusions intermédiaires de
la commission, dont le rapport final
doit êtrepublié le 20 novembre, font
étatde 10% d’adultes ayant subi des
violences sexuelles dans leur en-
fance, soit 5,5millions de Français.
Neuf fois sur dix, il s’agissaitde fem-
mes, et dans 13%des casde person-
nes en situation de handicap.
Dans 81% des cas, selon le premier
bilan d’appel à témoignages de la
Ciivise, l’agresseurétait un membre
de la famille.
Missionnée pour deux ans, la Cii
vise reçoit chaque jour «sans dis-
continuer» ces paroles d’adultes ou
d’enfants meurtris ayant réussi à
soulever la chape du silence. La
commission porte une double mis-
sion : le recueil de témoignages de
victimes via une ligne nationale té-
léphonique dédiée (0 805 802 804)
tenue par le Collectif féministe
contre le viol (CFCV) et la formula-
tion de préconisations régulières de
politiques publiques pour lutter
contre ce fléau. «A tous lescoups, ces
prises deparolefont augmenterles
appels. Ça donne du courage à d’au-
tres», constate Emmanuelle Piet,
présidente du CFCV.
Edouard Durand n’oubliera «ja-
mais» cette audience où une vic-
time de violences conjugales a dé-
claré :«Unjour, à la télé,j’ai entendu
qu’ils appelaient ça un viol.» «IIfaut
toujours un tiers inflexible qui dise
précisément lesmotsde la transgres-
sion. C’est la condition pourremet-
tre la loi à saplace, reprend le juge.

Mais, souvent, des personnes que
nous côtoyonschaquejour attendent
desdécenniespour croiser quelqu’un
qui leur dira : “Cequevousavezvécu
s’appelleun viol.”» Ces documentai-
res, films, livres ou pièces comblent
ce mutisme. «La sociétéa beaucoup
progressé grâce à cesproductions
mais cetteprise de conscience doit
êtresoutenuepar une véritablepoli-
tiquepublique deprotection desen
fants», nuance-t-il.
Les victimes sont confrontées à des
injonctions paradoxales. «On leur
dit “parlez”,età l’instant où ellesfont
cetacte d’un courage admirable, on
leur dit: “Apartirdelà, vousnepou-
vezplus être sûr de rien.”Alors que
Vagresseur impose cesilence, on at-
tend des victimes de révéler les vio
lencessubies sans leur donner laga-
rantie inconditionnelle qu’on les
protégera, qu’on leur donnera des
soins et qu’on leur rendra justice»,
déplore le coprésident de la Ciivise,
en rappelant que 70 % des plaintes
pour violences sexuelles faites
aux enfants sont classées sans suite
et que seules 3% des plaintes pour
viols sur mineurs donnent lieu à
une condamnation. Pointant une
baisse continue de ces condamna-
tions, Emmanuelle Piet ajoute :«En
moyenne, ilfaut compter cent douze
mois pour clore une ajfaire de viol
d’enfant. Ils parlent à 6 ans, et
à 16ans, c’estfini. C’estune horreur.»
Chaque jour, le CFCV procède àdeux
ou trois signalements de viols sur
mineurs auprès des forcesde l’ordre.

«UNE PIERREIMPORTANTE»
Depuis janvier 2021,de grands pas
ont tout de même été faits. A com-
mencer par la loi du 21 avril 2021
instaurant un seuil de non-consen-
tement pour les enfants de moins
de 15ans, récemment validé par le
Conseil constitutionnel. La mise en
place d’un dépistage systématique
des violences sexuelles au cours de
deux des trois visites médicales
obligatoires, ffeiné par la pénurie de
médecins scolaires, constitue aussi

une avancée notable. Pour accom
pagner ces professionnels dans ce
repérage, une cellule de soutien
annoncée l’an dernier par le gouver
nement, doit être mise en place au
«premier trimestre2024», nous an
nonce la secrétaire d’Etat chargée
de l’Enfance, Charlotte Caubel. Elle
se matérialisera par une ligne
d’écoute analogue au 119,le numéro
national Allo enfance en danger
une forme de «119pro».
«Celaprend un peu de tempscarelle
devra seconformeraux règles,pro-
cessus de chaque métier, devra ac-
compagner lemieux possible chaque
type deprofessions - de l’animation,
du sport, de l’éducation, du soin -
qui ont chacune des réalités diffé-
rentes», précise-t-elle. Cette avan
cée est pour Edouard Durand le
«motif d’une grande satisfaction».
Conscient qu’«unepolitique publi
que prend du temps à être mise
en œuvre», ilalertetoutefois: «Cha
que jour qui passe, ce sont plus
de 438 enfants victimes en plus.»
Une proposition de loi de la socia-
liste Isabelle Santiago visant le
retrait par principe de l’autorité
parentale en cas de crimes inces-
tueux, votée au Sénat en mars,
attend toujours son retour à
l’Assemblée.
Le lancement de la campagne na
tionale de sensibilisation sur l’in-
ceste du gouvernement coïncidera
avec la diffusion d’Un silence si
bruyant et l’annonce du téléfilm de
TF1 les Yeux grands fermés, avec
Muriel Robin. «Camille Kouchner a
poséunepierre importante avec la
Familia grande. Emmanuelle Béart
amplifieencore le message,carelle
est connue par toutes les généra-
tions. Le gouvernement a souhaité
se coordonner avec M6 : nous lan-
çons une campagnepercutante en
parallèle de la diffusion du docu
mentaire, pour toucher tout le
monde», détaille Charlotte Caubel.
Pointant un spot «fidèle à la réa-
lité», Edouard Durand (associé à sa
réalisation) complète: «C’est l’une
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de nospremières préconisations. La
dernière campagne nationale a eu
lieu ilya plus de vingt ans et c’est
une nécessitécar c’estun problème
d’ordre public.» Présentée à partir
de la semaine prochaine, la campa
gne qui renverra vers le 119seravisi-
ble «dans tous les médias» en octo-
bre. La secrétaire d’Etat se flxe un
objectif : «Avant Noël, plus personne
nepourra dire qu’il nesaitpas. Un
adultesurdix a connu l’inceste, ça
veut dire que tous lesjours vouscroi-
sezdesgensquiontvécu l’inceste.Ça
veut dire que tous lesjours vouscroi-
sezdonc aussi desgens qui ont com-
mis l’inceste.»

«UN CERCLE VERTUEUX»
Les victimes sont de nouveau en-
jointes à sortir du silence, sans au-
cune garantie de prise en charge.
Un questionnaire de la Ciivise
complété par 5000 personnes
montrait que seule une victime sur
deux avait bénéficié d’un suivi mé-
dical et seulement 8,5% de soins
spécialisés en psycho-trauma. «On
a augmenté les moyens des centres
depsycho-trauma. Des dispositifs
existent comme Parcours psy [huit
séances remboursées par an, ndlr]
ou l’affection longue durée. Ilfaut
mieux les coordonner», réplique
Charlotte Caubel, en notant «que le
Président se réserve l’annonce d’un
certain nombre de propositions»
sur ce volet d’ici la fin d’année.
Face à ce nouvel afflux d’appels
prévisible, «le119a mis enplace un
dispositifrenforcé», rassure-t-elle.
La création par le ministère de l’In-
térieur fin août de rofïïce mineurs,
rattaché à la Direction nationale de
la police judiciaire, avec a minima
une trentaine d’enquêteurs, a
aussi «pour mission de bien coor
donner et répondre à l’afflux des
plaintes et enquêtes à partir de
la campagne», relève la secrétaire
d’Etat.
La Ciivise demeure égalementune
ressource pour «toutepersonne qui
reconnaîtra dans cette campagne

l’enfant qu’il ou elle a été,qui expri-
mera un besoin de reconnaissance,
desoutien social,juridique, desoin»,
assure Edouard Durand. Reste une
inconnue majeure, celle de la conti-
nuité ou non de cette commission
devenue centrale dans cette lutte.
«La Ciivise répond à un besoin indi-
viduel de témoignagesetà un besoin
collectifdepolitiquespubliques, les
deux sont indissociables. Lesplans
depolitique publique reprennent nos
préconisations, c’estla démonstra-
tion d’un cerclevertueux. La Ciivise
doit rester en mesure depoursuivre
sa mission», insiste son coprésident.
Une demande formulée dans le der-
nier rapport «Le coût du déni» est
restée lettre morte. Une tribune si-
gnéepar une soixantaine de person-
nalités dont Emmanuelle Béart,
Anna Mouglalis et Vanessa Sprin-
gora, publiée jeudi par leMonde, dé-
fend cette même nécessité.
Pour le juge des enfants, «femier la
Ciivise, c’estdire aux victimes : “On
vous a assez entendues.” C’est leur
dire, comme pour la prescription :
“On vous a laissédeux ans et demi,
vous n’avezpas témoigné? C’estter-
miné.”» S’offusquant presque de
notre demande, la secrétaire d’Etat
rétorque : «Aujourd’hui, la Ciivise
n’apasfinison travail, la question
deson maintien estprématurée. S’il
faut une deuxièmepartie de la mis
sion après le rendu du rapport flnal
en novembre, c’estau Président de
l’arbitrer.» Ces inquiétudes «per-
turberaient» selon elle cette sé-
quence: «J’ai besoin de la Ciivise
aujourd’hui à mescôtéspourporter
cettecampagne etson constat,je n’ai
pas besoin que la Ciivise demande
aujourd’hui si elle va continuer ou
pas. Ellepoursuit son travail, elle
continue.» Le mot d’ordre est clair :
patience, silence et rendez-vous en
novembre. ♦-

<Fermer la Ciivise,
c’est dire

aux victimes:
“On vous a assez

entendues”.»
Edouard Durand

coprésident de la Ciivise
et juge des enfants
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La réalisatrice Anastasia Mikova et Emmanuelle Béart dans le documentaire Un silence si bruyant. photo haut et court
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Si Emmanuelle àvait mis du temps à parler

de ses viols à sa mère, Geneviève Galéa, elle
a rapidement raconté la vérité à sa fille, Nelly,
née de son mariage avec Daniel Auteuil.

News

Dans Un silence si bruyant*,
un documentaire qu’elle a
coréalisé et qui sera diffusé
le 24 septembre sur M6,
Pactrice révèle avoir été
victime d’inceste durant
quatre ans, avant d’être
“sauvée” par sa grand-mère.
Elle raconte aussi pourquoi
briser le silence a été si long
et compliqué.

Par Gabriel Antoine

Paris, Ic5 septembre

u ■ e ne pouvais plus me taire

et je les [les témoins du
documentaire ] en remercie.
[...] Ce film existe. Je ne
sais pas encore quelles

répercussions il aura sur moi, mais
je sais que je l’ai fait aussi par amour
pour l’enfant que j’ai été.” Ce film,
c’est Un silence si bruyant, le
documentaire que l’actrice de 60 ans
a réalisé avec Anastasia Mikova,
allant à la rencontre de trois femmes,
Norma, Pascale, Sarah, et un homme,
Joachim, qui racontent l’inceste
dont ils ont été victimes enfants.
Au cœur du film, Emmanuelle Béart
est un fil rouge pudique et
bouleversant, à la fois derrière et
devant la caméra : “Je réalise, face

à la parole des autres, que je suis
l’auteure du silence autour de
mon viol que j’ai voulu, en vain,
effacer de ma mémoire et, par effet
domino, effacer au sein de la mémoire
de ma famille et de la société. ”
Alors, puisque “les mots délivrent,
ce sont les premiers soins”, comme
elle vient de le confier dans le
magazine Elle. La fille de Guy Béart
raconte face caméra son secret,
son drame intime, qui encombre
sa tête, son cœur, son corps depuis
près de cinquante ans : elle a été
victime d’inceste de 11à 15 ans.
Elle ne dévoile pas le
nom de son agresseur,
mais DISCULPE SON
PÈRE, décédé en 2015
Dès les premières secondes de son
documentaire détaillées en avant
première par L’Obs, elle dit : “J’ai
11ans, c’est la nuit, j’en suis sûre.
Tu déchires mon sommeil comme
tu déchires sans bruit ma chemise
de nuit. Comme si cet arrêt dans le
temps, ce silence polaire te laissait
tout l’espace. Et comme si déjà
il était inscrit que personne jamais ne
témoignerait. J’ai très froid. Aucun cri
ne sort de ma bouche, les mots ne
se forment pas dans ma bouche, ma
bouche est cousue. Quand il fait jour
à nouveau, tout semble intact, comme
si de rien n’était.” Elle ne dévoile pas

le nom de son agresseur, mais
disculpe son père, décédé en 2015 :
“Et si mon père, ma mère, mon école,
mes amis ne voient rien, c’est
que tout peut recommencer. Et tu
recommenceras pendant quatre ans.
Aujourd’hui, les séquelles restent
plantées là, dans mon ADN. Mes nuits
sont blanches les unes après les
autres. Je hurle dans le silence comme
des millions d’autres que personne
n’entend. ” En conclusion du film,
elle rend hommage à sa grand-mère
Nelly, décédée en 2011, la première à
qui elle a parlé de son supplice, à l’àge
de 14 ans : “Si ma grand-mère n’était
pas intervenue, et si on ne m’avait
pas mise dans ce train à l’âge de
15 ans pour rejoindre mon père, je ne
suis pas certaine que j’aurais réussi
à vivre, c’est aussi violent que ça, c’est
aussi réel que ça. ” Emmanuelle Béart,
qui a enfin trouvé la force de briser ce
silence “parce qu’à un moment donné
il fait trop de bruit à l’intérieur de soi”
comme elle le confie dans Elle, ne se
considère pas pour autant comme une
victime, mais comme une survivante.
Qui dénonce aussi, dans le magazine,
l’incurie et la lenteur de la justice :
“II n’y a pas de rapport d’égalité entre
plaignant et accusé, or on a besoin
d’égalité, car c’est justement ce qui a
été bafoué. ” ■
courrier@closermag.fr
* A voir le dimanche 24 septembre,
en deuxième partie de soirée, sur M6.
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Une enfance

Au début de son
documentaire, Un
silence si bruyant,
Emmanuelle Béart
égrène les chiffres
glaçants de l’inceste
en France: 10 %
de la population en
a été victime dans
l’enfance, une fille
sur cinq et un
garçon sur douze.

Emmanuelle Béart
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Actu (last minute )

EmmanuelleBéart
Victimed’inceste

Dans un documentaireintituléUn
silence si bruyant diffusé le 24 sep
tembre sur M6, Emmanuelle Béart
dénonce les viols qu’elle a subis

enfant. « J’ai 11 ans, c’estla nuit. Tu déchires
monsommeilcomme tu déchiressans bruit ma
chemise de nuit. Comme si cet arrêt dans le
temps,cesilencepolaire telaissait toutl’espace.
Et comme si déjà il était inscrit que personne
jamais ne témoignerait. [...] Aucun cri ne sort
de ma bouche, lesmots neseformentpas dans
ma bouche, ma boucheestcousue. Quand ilfait
jour ànouveau, toutsembleintact, commeside
rien n était. »SieUenenommepassonvioleur,
mais précise que ses parents ignoraient tout,
elledit quaujourd’hui encore, ellecontinue« de
hurler dans le silence comme des millions
d’autres quepersonne nentend. »
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Un silence si bruyant
INÉDITDOCUMENTAIRE.Coréalisé et raconté par Emmanuelle Béart, ce
documentaire donne la parole à des victimes d'inceste, dont l’actrice
elle-même, qui révèle ici avoir été agresséesexuellement. Intimes sans
jamais tomber dans levoyeurisme, les images suivent au plus près Nor
ma, Pascale, Jacques, Sarah et sa fïlle, et donc Emmanuelle, qui ra
content le choc et leur reconstruction. Une ode à la résilience et à la
force dont ils font preuve. ■ T.C.

CAPTURE FTV; HAUT ETCOURT;C.CHEVALIN/TMC; ACTIONPLUS/ICON SPORT; B. GUILLONEAU.
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S. LANCREN0N/M6 ;HAUT ETCOURT.

Saint Thècle
%7h38-19h45DIMANCHE 24 SEPTEMBRE

de l’inceste
Ce documentaire coréalisé par

la comédienne donne la parole à des
victimes. Bouleversant et nécessaire.

Pas facilede recommanderce programme.Et pourtant
voilà bien un documentaire indispensable. Pour entendre
Savoir. Comprendre. Coréalisé par Anastasia Mikova
joumaliste franco-ukrainienne qui a notamment tra
vaillé avec le photographe Yann Arthus-Bertrand,

et Emmanuelle Béart, le film donne la parole à cinq victimes
d’inceste. Parmi elles, la comédienne de 60 ans, qui évoque
pour la première fois ce tabou, ce traumatisme d’enfance.

L’actrice elle-même victlme
C’est Pinformation choc. Engagée dans le processus de réalisation,
Emmanuelle Béart passe également devant la caméra pour raconter
les agressions sexuelles qu’elle a subies durant son enfance. « Elle s’est
livrée à moi alors qu’on ne se connaissait pas, raconte Anastasia Mikova.
J’ai compris qu’elle était dans une urgence de parler de quelque chose
qu’elle avaitenelle depuis trop longtemps. » Envoixoff ou face caméra,
l’actrice explique ce qu’elle a subi entre 10 et 14 ans, son déni, puis
son travail de reconstruction au fil des rencontres avec les autres té
moins. Car Unsilencesi bruyant ne se résume pas à Emmanuelle Béart.

Des témoignages d’une grande pudeur
Le documentaire annonce des chiffres glaçants : 10 % de la population
française est victime d’inceste, un garçon sur douze et une fille sur
cinq ! Quatre autres témoins prennent la parole, après des années de
silence, parfois même d’oubli. Joachim, Norma, Pascale et Sarah, dont
la fille a été violée par son père lorsqu’il en avait la garde.
Des paroles dures à entendre, mais traitées sans voyeurisme,
parfois avec des dessins d’une grande pudeur pour évoquer
les moments les plus sombres. II a fallu trois ans de prépa
ration pour arriver à ces témoignages, filmés au plus près.
Surtout, ce document choral est une ode à la résilience, qui
souligne la force d’hommes et de femmes (et d’une enfant)
qui tentent, chacun à leur manière, de se reconstruire. Ou
quand la lumière surgit au cœur des ténèbres. Poignant, et,
malheureusement, à ne pas manquer. ■ thomas colpaert

Ci-dessus, avec
Anastasia Mikova,
corélisatrice
du documentaire.
Ci-contre,
Emmanuelle Béart
interviewe
un psychologue
spécialiste
destraumatismes.
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DIMANCHE 24 SEPTEMBRE

#Un sîlence si bruyant 7777
D'ANASTASIfl MIKOVA ET EMMANIIELLE BÉART (2025)

En sortant du silence, l'actrice Emma

nuelle Béart. accompagnéed'Anasta
sia Mikova. réalisatrice, confronte sa
réalité à celle d’autres victimes d’inceste.
Elle-même concernée dans sa jeunesse,
son objectif est de faire un film sur les

ravages de l’inceste et de mettre des mots
sur le combat des victimes.

Nombre de mots : 62

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.319508 - CISION 1723565600506



Presse écrite FRA

TELE Z EDITION TNT

Famille du média : Médias spécialisés
grand public

Périodicité : Hebdomadaire
Audience : 3997000
Sujet du média :

Communication-Médias-Internet

Edition : 18 septembre 2023
P.27
Journalistes : -

p. 1/1

27

Nombre de mots : 1

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.319508 - CISION 4348465600509



Presse écrite FRA
Famille du média : Médias spécialisés
grand public

Périodicité : Hebdomadaire
Audience : 751000
Sujet du média :

Communication-Médias-Internet

Edition : Du 23 au 29 septembre
2023 P.27
Journalistes : -

p. 1/1

Un silence si bruyant ©
llflflm De A. Mikova, E. Béart (50’).
Emmanuelle Béart souhaite lever le
voile sur l’inceste. En sortant du silence,
l’actrice, accompagnée d’Anastasia
Mikova, réalisatrice, confronte sa réa
lité à celie des autres. Victime d’inceste
dans sa jeunesse, l’actrice a pourobjec
tif de faire un film sur les ravages de
l’inceste au fil du temps.

0.00 Un silence si bruyant ©
Inédit documentaire.De Anastasia Mi

kova, Emmanuelle Béart. (2/2).
0.55 Enquête exclusive
Redif. magazine. Présentation : Ber

nard de La Villardière. Capri,
Positano, Ravello : enquête
sur la côte amalfitaine. Au sud
de Naples, c’est l’une des plus
belles côtes d’Italie. Avec ses
falaises abruptes et ses villages
perchés comme des nids d’aigle,
la côte amalfitaineest l’emblème
de ladolce vita• Refus d’obtem
pérer : quand l’uniforme ne fait
plus peur •Scandales et passe
droits : les côtes françaises
sous haute tension.

4.15 Programmes de la nuit
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Un silence si bruyant
(Documentaire, 100’)

Avec lefilm documentaire Un silence
si bruyant, diffusé en deuxième partie
de soirée dimanche 24 septembre, M6
donne la parole aux victimes d’inceste,
parmi lesquelles Emmanuelle Béart, qui a
souhaité lever le voile sur ce qu’elle a vécu
quarante-cinq ans auparavant. En sortant
du silence, l’actrice, coréalisatrice du film
avec Anastasia Mikova, confronte sa réalité
à celle des autres. Son objectif est de faire
un film sur les ravagesde l’inceste au fil du
temps et de mettre des mots sur le combat
des victimes, face à leur entourage, à la
justice et au mutisme de la société, pour
avancer et pouvoir se reconstruire. «Au vu
de Pampleur de ce désastre, nous pouvons
tous nous demander quelle est cette
société où, dans le fond, on a l’impression
que tout le monde est d’accord pour ne
pas lutter contre. Ça a été notre travail, à Anastasia et moi, lutter contre, de toutes nos forces. Ce n’est plus à nous de
prendre la parole, ce film existe. Je ne sais pas encore les répercussions qu’il aura sur moi, mais je sais que je l’ai fait
aussi par amour, pour l’enfant que j’ai été », explique la comédienne. Pour raconter ce silence, et tenter de le briser, les
deux réalisatrices ont suivi pendant plusieurs mois des victimes d’inceste aux parcours divers. Toutes sont animées
par la même volonté de combattre ce traumatisme et ce silence. Bien plus qu’un récit de témoignages, la quête de
chaque personnage du film a pour vocation de toucher, sensibiliser et de faire réfléchir sur des questions complexes et
fondamentales, trop longtemps contournées par notre société. Le film est produit par Haut et Court Doc avec le soutien
de L’Oréal Paris.

Photos ©PLTV ('Poutineet les Oligarquesj, Les Poissons VolantsfPussy Riot, Rage
CLAIR Ü X NE
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23.00

Eü)

KJ

consultations chez les professionnels.
Un silence si bruyant 9
Documentaire français d'Anastasia Mikova et
Emmanuelle Béart.
Des silhouettes assises, anonymes. Quelques
unes se lèvent, l'une après l'autre. Parmi elles:
Emmanuelle Béart. «Je hurle dans le silence
comme des milliers d'autres que personne
n'entend», confie l'actrice.Trois années du
rant, la comédienne et la réalisatriceAnastasia
Mikova (Woman)sont allées à la rencontre de
victimes d'inceste, qui racontent leur combat :
on découvre Norma, qui a lancé un seule en
scène sur son histoire, Pascale, qui surmonte
une amnésie traumatique, Joachim, un jeune
papa victime d'abus de la part de ses parents,
mais aussi unefillette de 10ans accompagnée
de sa mère... Leurstémoignages.fortsetsans
voyeurisme, n'ont qu'un seul objectif :toucher
un public large et familial pour aider à briser
le silence, faire bouger les lignes et protéger
les enfants. Qu'il y ait un avant... et un après.

Des témoins bouleversants de sincérité et de
résilience.Un film intense,juste,essentiel.N.M.

fjli'itt.i Norma est au théâtre du Marais, à Paris,
avecNorma(le)les mercredisdès le27septembre.
rxiùtü Le numéro 119(Allo enfance en danger)
est accessible24 heures sur 24.
0.55 Enquête exclusive 2.10 Météo 2.15
Enquête exclusive. Deux voiets 4.15 Pro
grammes de nuit.
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Téiécoulisses

Révélation /
Emmanuelle Béart
évoque l’inceste
Le dimanche24septembre
à 23h 10,M6 diffusera
Un silence si bruyant. Dans
ce documentairecoréalisé
par Emmanuelle Béart,
quatretémoins livrent leurs
blessures d'enfanceet la
découvertedela terrible
vérité. En fil rouge,la comé
dienneévoquel'incestedont
elle a étévictime entre
10et 14ans, sans citer
le nom de son agresseur.
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EMMANUELLE BÉART brise le tabou
ACTUS

Pour la première fois, l’actrice évoque l’inceste
qu’elle a subi enfant, Et donne la parole à d’autres victimes
dans un documentaire bouleversant. PARSYLVIADEABREU

J'ai 11 ans, c'est la nuitj’en suis
sûre. Tu déchires mon sommeil
comme tu déchires sans bruit
aucun ma chemise de nuit (...)

J’ai très froid, aucun mot ne sort de ma
bouche (...) Quand il faitjour à nouveau,
tout semble intact, et si mon père, ma
mère, mes amis, l’école ne voient rien,
c’est que tout peut recommencer. Et tu
recommenceras pendant quatre ans.»
Pour la première fois, dans un docu
mentaire qu’elle coréalise avec Anasta
sia Mikova, Emmanuelle Béart raconte
l'inceste qu’ellea subi ettu pendant des
années. Dans son témoignage, comme

dans celui de Norma, Joaquim, Pascale
ou Sarah et sa fille,on saisit tout : la dou
leur,le secret qui enferme, la solitude, la
peur de ne pas être cru... Avec sensi
bilité,les réalisatricesontrencontrédes
victimes. La parole des uns réconforte
souvent et fait écho parfois aux mots
des autres. Comment créer un climat
favorable à la libération de la parole,
d'un adulte ou d’un enfant? Comment
réformer lajustice? Ce documentaire
pourrait changer les choses, à Pinstar
de celui de Flavie Flament pour la pres
cription en matière de viol, ou celui de
Lyes Louffok pour les enfants placés. ■
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DIMANCHE 24/09 23.00 M6

Un silence si bruyant
INÉDITDOCUMENTAIRE Coréalisé et raconté
par Emmanuelle Béart, cedocumentaire
donne la parole à des victimes d’inceste,
dont l’actrice elle-même, qui révèle ici
avoirétéagresséesexuellement. Intimes
sans jamais tomber dans le voyeurisme,
les images suivent au plus près Norma,
Pascale, Jacques, Sarah et sa fille, et
donc Emmanuelle Béart, qui racontent
le choc et leur reconstruction. Une ode
à la résilience. bt.c.
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DOCUMENTAIRE
« Un silence si

bruyant » :l’inceste
raconté par Norma

Norma, originairede Fi
geac, témoigne dans un

film sur l'inceste, réalisé par
Anastasia Mikova, avec Em
manuelle Béart. À voirsur
M6, le 24 septembre.
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Inceste : la Lotoise Norma brise
le silence dans un documentaire
Originaire de Figeac, l'humoriste Norma témoigne dans le fîlm documentaire choc « Un silence si
bruyant » réalisé par Emmanuelle Béart et Anastasia Mikova, et prochainement diffusé sur M6.

La Figeacoise, résolumentrésiliente, livre untémoignagefort sur l’incestequ’elleasubi

dans son enfance./Photo Quentin Chevrier.

Dans son seul-en-scène intitulé « Norma

(le) », latrentenaire figeacoise raconte sa

vie en faisant rire le public. Un tour de force

pourcettejeune femme victime d’inceste.

Aujourd’hui, plus quejamais, Norma ne

veut plus se taire et se livre haut et fort sur

les violences qu’elle a subies dans un do
cumentaire choc dont la diffusion est pré

vue le dimanche 24 septembre à 23 h 10

surMô. « Je ne veux plus qu’on me voie ma
vie » confie-t-elle au cours de ce témoi

gnage poignant. Un véritable cri du cœur.

Pourquoi avez-vous acceptéde participer

à ce documentaire dont le tournage a

duréplusieurs mois ?

Le tournage a duré un bon moment. On

nous a suivis pendant près un an et demi.

J’aimais beaucoup le travail d’Anastasia

Mikova, son regard sur les choses et la re

« Pour moi, ce n’est
plus difficile d’en

parler.
Après des années de

travail, lahonte a
changé de camp »

cherche de la vérité. II n’y a aucun voyeu

risme. L’idée était de questionner ce qui se

passe dans nos coips et d’aller questionner
de façon sociétale ce silence autour de l’in

ceste.

Est-ce que ça a été difficile de raconter vo

tre histoire, de vous confier devant la ca

méra ?

Pour moi, cen’estplus dutout difficile d’en

parler. Après des années de travail, la honte

achangé de camp. J’airéussiuntravailcon

séquent là-dessus. Mais c’est vrai que, de

façon plus large, ça reste un grand tabou.

On a toujours un doute surlaparole de l’en

fant et pas sur l’agresseur. II faut absolu

ment contrebalancer ça, écouter les enfants

et ensuite aller questionner les adultes.

Avez-vous hésitéàtémoignerdans un do

cumentaire et être ai nsi exposée à la télé

vision ?

Je n’ai pas hésité une seconde. Bien sûrje

rêve de visibilité et que mon spectacle aille

partout et à grande échelle... J’espère qu’on

ne va pas se tromper sur ma démarche. On

veut qu’on parle du fond, de ce qui a été

vécu. Pourmoi, c’est important d’attraper

tous les biais que je peuxtant que je les

À L’AFFICHE DE LA SAISON À

FIGEAC LE 18 NOVEMBRE

En avril2022, Norma jouaitpourla pre

mière fois son seul-en-scène à l’Astro

labe de Figeac devant une salle comble.

Elleestderetourle 18 novembresurla

grande scène de l’espace Mitterrand,

programmée cette fois dans le cadre de

la saison culturelle du Grand Figeac. Une

date très attendue par l’humoriste qui vit

désormais à Paris mais qui revient régu

lièrement sur ses terres lotoises où vi

ventses proches.

Toutes les infos et la billetterie en ligne sur
www.astrolabe-grand-figeac.fr

trouve intéressants etjustes. L’objectif est

de faire taire le silence et de faire avancer

cette cause. Le film va avoirun retentisse

ment.

L’aventure avec votre spectacle « Norma

(le) » continue. Vous revenez d’ailleurs le

jouerà Figeac en novembresurla scène

de l’espace Mitterrand...

C’esttoujours un plaisir de jouer. Et c’est

toujours des dates qui ont une dimension
spéciale parce qu’on touche àl’intime. Fi

geac, c’est làoùje suis née : c’est mon fief

d’amour et en même temps mon fief d’en

fer. Mes dates à Figeac sont toujours plus

stressantes. Dans le film, les images de moi

sur scène ont été captées àl’Astrolabe. Ily

a un truc assez fou, ma mère ayant travaillé

àl’Astrolabe, j’y ai passé ma vie.

Où en est l’écriture de votre second spec

tacle sur lajustice ?

Je veux que le premier spectacle aille très

loin. C’esttoujours d’actualité mais il arri

vera plus tard, j’ai besoin de le faire gran

dir. Là on continue à jouer au théâtre du

Marais à Paris, on a une date à Forcalquier

en octobre, à Figeac en novembre et une

tournée qui se profile fin 2024- début 2025.

Propos recueillis par Audrey Lecomte
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(l'édito)
PAR JÉRÉMY PARAYRE,
DIRECTEUR DE LA RÉDACTION

Écoutons-les
II n'y a pas pire silence que celui
qui enferme, qui emprisonne...
Dans Un silence si bruyant,
justement, Emmanuelle Béart
brise le sien,et aide d'autres
personnes à faire de même. Elle
confie avoir été victimed'inceste
entre ses 11ans et ses 15ans,
et co-signe, avec Anastasia
Mikova, un documentaire
bouleversant, fracassant,
essentiel. Un endroit où
la parole est donnée à celles
et ceuxqui ne l'ont pas, que
les traumatismes et la peur
ont souvent poussé à se taire.
Et pourtant, il est nécessaire
d'écouter leurs histoires,
de les considérer. Rares sont
les moments où ces victimes
sont entendues. C'est pourtant
en leur tendant le micro que
l'on brise un tabou, et que l'on
évite ensuite que de tels actes
se reproduisent. Que l'onfait

changer la honte de camp,
aussi. Puissent leurs mots

être entendus par
le plus grand nombre,
afin que ces horreurs
cessent. Belle

semaine àtoutes
et à tous.

Suivez-nous sur les réseaux sociaux
Facebook.com/Tele7Jours
&Twitter.eom/@Tele7
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pg p
30H3 DOCUMENTAIRE ®

Un silence
si bruyant sm© ™
D’Anastasia Mikova etEmmanuelle Béart.
2023. En sortant du silence, l’actrice Emma
nuelle Béart, accompagnée d’Anastasia
Mikova, réalisatrice, confronte sa réalité à
celle d’autres victimes d’inceste. Elle-même
concernée dans sa jeunesse, son objectif
est de faire un film sur les ravages de l’in
ceste au fil du temps, et de mettredes mots
sur le combat des victimes, comme Norma,
Joachim ou encore Pascale.
Ce documentaire aborde l’inceste d’une
manière très juste. Chaque témoin nous
permet de mieux comprendre ce fléau.

| 0.55 Enquête exclusive. 2.10 Météo. 2.15
Enquête exclusive. (...)
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Anastasia Mikova : «On réafce œ genre de
films parte qu'on veutquela sodété diange»

INTERVIEW. Après le film événement « Woman » qu’elle a co-réalisé avec Yann Arthus-Bertranden 2020, la réalisatrice revient avec le do
cumentaire le plus attendu de la rentrée. Elle a co-réalisé avec Emmanuelle Béart, «Un silence si bruyant » (Haut et court) diffusé le 24 sep
tembre sur M6. Grave et engagé, le film suit sur le temps long le parcours de quatre victimes d’inceste.

Comment est née l’idée de ce documen
taire?

De la rencontre avec Emmanuelle, il y a
3 ans. Elle cherchait des conseils pour faire
un film. Nous étions invitées à la même soi
rée et au bout d’une demi-heure, elle m’a
parlé de l’inceste qu’elle avait subi dans l’en
fance, alors que c’était la première fois qu’on
se voyait. J ’ai compris qu’il y avait une sorte
d’urgence, même si elle ne l’avait pas dé
voilé au public durant 45 ans. On a réfléchi
et pensé que le documentaire serait la forme
la plus juste.

Comment s’est mis en place le film ?

On a décidé de réaliser un film choral, ®
avec quatre personnages principaux.
Norma, une jeune humoriste qui fait un
stand up sur l’inceste qu’elle a subi, Joa
chim, qui accuse ses deux parents de vio
lences sexuelles. Sarah, qui a défendu sa
fille de 10 ans contre son père et s’est re
trouvée accusée de ce qu’on appelle «l’alié
nation parentale ». L’enfant n’est pas cru, et
la mère est considérée coupable ! Pascale a
été frappée d’amnésie traumatique, a oublié
les viols subis dans son enfance jusqu’à la
mort de son père. Nous voulions montrer
l’inceste à différentes étapes, phases d’une
vie. II était essentiel qu’on entende une en
fant, dont nous ne dévoilons pas le visage.
10 ans, 28 ans, 39 ans, 52 ans...

Quel est le parcours de cette enfant ?

Cette petite fille a eu le courage de par
ler à 4 ans, mais la justice ne l’a pas crue, et
a obligé la maman à remettre l’enfant au
père : les viols ont duré quatre années sup
plémentaires ! Et il a fallu d’autres victimes
pour qu’on puisse enfin la croire. Au procès,
elle a pu lui dire ce qu’elle avait sur le cœur
: « II faut que ça s’arrête, je ne veux plus que
tu fasses du mal, à moi ou aux autres filles ».
Ce fut le début de sa reconstruction.

Car il est question de reconstruction dans
votrefilm...

Plus la prise en charge est précoce, plus
la reconstruction est possible. Cette petite
fille peut revivre parce que sa mère l’a crue,
parce qu’elle a été accompagnée. Alors
qu’une femme, qui n’a pas pu parler, a fait

une amnésie totale et a vécu toute une vie
de phobies, sans comprendre ce qu’il lui ar
rivait. Et quand les souvenirs sont revenus,
elle s’est demandé : «Que veut dire ma vie »
? Nous avons voulu raconter tout cela. C’est
un cheminement vers un « aller mieux »,
mais ce sont des hauts et des bas, une
condamnation à vie

Était-il prévu qu’Emmanuelle Béart appa
raisse à l’écran ?

Non. Emmanuelle voulait être derrière
la caméra avec moi, porter le projet en tant
que coréalisatrice. Au vu des sujets qu’on al
lait aborder, l’intimité partagée avec les té
moins, j’ai pensé qu’on ne pouvait pas se ca
cher en disant : «Livrez-vous, nous on est
derrière la caméra, et on se préserve». On a
décidé de se mettre à l’image toutes les
deux, et elle a réagi durant les témoignages.
Si elle témoigne aujourd’hui, c’est qu’elle
est à un moment de sa vie où elle peut me
ner un combat contre ces violences, et elle
veut que ce témoignage serve à cela.

Quel a été l’accueil de la presse ?

II y a eu « La familia Grande » de Ca
mille Kouchner il y a 3 ans, et je pensais
qu’ensuite, il y aurait notre film, et qu’on
continuerait cette discussion. Mais on ne
s’attendait pas à un tel retentissement. À la
suite de la première conférence de presse,
des dizaines d’articles ont été publiés dans

le monde entier dans la journée : CNN, BBC,
Guardian, E1 Pais... c’était assez fou. Si la no
toriété d’Emmanuelle permet que l’on parle
d’inceste dans tous les médias, que le sujet
devienne mondial, tant mieux.

Votre documentaire pourrait-il servir à
mieux protéger les enfants ?

C’est mon but ultime ! On réalise ce
genre de films parce qu’on veut que la so
ciété change. En faisant le documentaire,
on savait que la protection des enfants
rfétait pas au top en France. Mais on n’ima
ginait pas que notre société était en réalité
extrêmement loin d’agir.

Qu’avez-vous réalisé en faisant ce film ?

Pour nous, le plus gros problème, c’est la
justice. Aujourd’hui seulement 3% des
plaintes pour viols d’enfants aboutissent à
des condamnations. Considère-t-on 97%
des enfants comme des menteurs ? Quel si
gnal leur envoie-t-on ? C’est très bien de
faire des campagnes nationales, mais il faut
aussi faire des lois. Pas pour inciter les pro
fessionnels à agir, mais pour les obliger à le
faire. Pour qu’une décision ne soit pas lais
sée à l’appréciation d’un juge. Par exemple,
quand il y a une enquête pour abus sexuels,
le droit de garde doit être suspendu, point.
Et les condamnations ne doivent pas être du
sursis. Pour 13 ans de viol, un homme est
condamné à deux ans avec sursis et 2000
euros d’amende ? Non, ce n’est plus possi
ble.

Mais il existe bien une commission en
France pour faire avancer les choses ?

Oui, la Ciivise, qui fait un travail formi
dable depuis 3 ans et qui a été créée en réac
tion au choc déclenché par « La Familia
grande ». Ils ont écouté des dizaines de mil
liers de personnes, ils donnent des préco
nisations très claires et vont rendre un rap
port en novembre. Mais qui va surveiller si
tout est bien appliqué ? On voudrait que
cette commission devienne pérenne, qu’elle
ait une suite et qu’on sache ce que cette
lutte va devenir. On a interviewé son co
président, le juge Edouard Durand : ce tra
vail-là doit continuer.

Propos recueillis par Katia Pecnik

Nombre de mots : 1049

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.319508 - CISION 2828365600509



Presse écrite FRA
Famille du média : Médias spécialisés
grand public

Périodicité : Hebdomadaire
Audience : 939000
Sujet du média :

Communication-Médias-Internet

Edition : 18 septembre 2023
P.10
Journalistes : Florence Dauly

p. 1/1

Inceste:
en quête de
réponses
Coréalisé par Emmanuelle Béart,
ce documentaire part du vécu de la
comédienne pour aborder l’inceste.
Dimanch 23.00 M6
Ün silence si bruyant iütïïi nmn

C’est la premièrefois
qu’elle en parle. Emma-
nuelle Béart a été vic-

time d’inceste de ses 10 à
14 ans. « Si ma gmnd-mère
n’était pas intervenue, si on ne
m’avait pas mise dans ce train
à l’âge de 15 ans pour rejoindre
mon père, je ne suis pas certaine
que j’aurais réussi à vivre. » Elle
n’en dira pas plus et préfère
taire le nom de son agresseur
que seule sa famille connaît.

La lecture de Christine
Angot libère les possibles
Emmanuelle Béart n’a pas non
plus souhaité porter plainte,
ni à l’époque ni aujourd’hui.
« J’avais l’idée de faire un fïlm
sur l'inceste depuis l’âge de
19 ans, et la première fois queje
me suis dit que c'était possible,
c’est à la lecture de Christine
Angot », poursuit- elle. Ce sera
finalement un documentaire,
une idée née de sa rencontre,
il y a trois ans, avec Anastasia
Mikova, la coréalisatrice du
demier film de Yann Arthus-
Bertrand, Woman.

Parce qu’il est encore difficile
pour la comédienne de mettre
des mots sur son histoire, elle
a choisi de donner la parole
à quatre témoins: Sarah,
10 ans, qui a réussi à affron-
ter son père au tribunal;
Norma, qui témoigne de son
inceste sur scène; une mère
de famille de 50 ans qui vient
de retrouver la mémoire sur
son traumatisme d’enfance ;
un homme en procédure ju-
diciaire contre ses parents.
Emmanuelle Béart confronte
son vécu, pose des questions,
avance dans sa quête. Chacun
illustre le silence de la société
sur l’inceste, constaté éga-
lement par un autre inter-
venant, le juge Durand, pré-
sident de la Commission
indépendante sur l’inceste et
les violences sexuelles faites
aux enfants (CIIVISE).
« Nous voulons que lefilm soit
unfilm coup depoing », conclut
Anastasia Mikova. On en res-
sort KO.

Florence Dauly
�0 ©Fdauly
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La comédienne évoque, pour
la première fois, l'inceste

dont elle a été victime entre
ses 11ans et ses 15ans, dans

un documentaire qu'elle
coréalise avec Anastasia

Mikova, et qui donne la parole
à d'autres qui, comme elle,
se sont tus trop longtemps.

Ll ambiance est lourde à l’issue
de la projection, chez Mô,
d'Un silence si bruyant,

d’Emmanuelle Béart et Anastasia
Mikova. La quarantaine de journa
listes venus visionner ce film sont
mutiques,contrairementaux victimes
qui, grâce à ce long docu-réalité, ne
le sont plus. Norma, Joachim,
Pascale et la fille de Sarah prennent
enfin la parole pour hurler leur souf
france passée, actuelle et future. Ils
ont 28, 38, 56 et 11ans. Tous ont été
broyés par l’horreur de l’inceste. Et
tous disent,avecrage et pudeur, l’en
fer qu’est devenue leur vie et com
ment la société doit tout faire pour
protéger ses enfants des bourreaux
trop souvent inipunis (3 % seulement
des plaintes pour viols et agressions
sexuelles sur mineurs aboutissent à
des condamnations).

TOUT A COMMENCÉ
PAR UNERENCONTRE
C’estlors d’une soirée chez une amie
commune qu’Emmanuelle Béart
croise le chemin d’AnastasiaMikova
(à gauche, photo ci-dessous),
cinéastedont elle connaît bien le tra
vail (Human et Woman, en collabo
ration avec Yann-Arthus Bertrand) :
«Cela faisait à peine dix minutes que
nous discutions, Emmanuelle et moi,
quand elle m’a confié ce qui lui était
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arrivé enfant, explique Anastasia.
Nous sortions du deuxième confine
ment, et moi d’une grossesse, et je
n’avais pas prévu de refaire un film
tout de suite. Mais il m’est apparu
essentiel de collaborer avec
Emmanuelle sur ce sujet. »Trois ans
de travail ont été nécessaires pour
fixer sur la pellicule les maux et les
mots des quatre victimes mises en
lumière dans le documentaire.
Anastasia Mikova tient à préciser :
«Ce n’estpas un film confession [...]
C’estavanttout un film choral et col
lectif. Si, au départ, Emmanuelle ne
souhaitait pas apparaîtreà l’écran ni
se confier [...], sitôt le premier
témoin rencontré (Norma, ndlr), elle
a compris qu’elle ne pourrait pas
faire autrementque d'unir sa parole
à la leur. On étaitdans une telle inti
mité qu’elle ne pouvait plus rester
derrière la caméra. »

"CE DOCEST L'UNE
DES PLUS BELLES CHOSES
QUE J'AIEVUES"
Présent également,lors de la projec
tion, le juge Édouard Durand (magis
trat spécialisé dans la protection de
l’enfance), autre protagoniste du
documentaire, qui a pris la parole :
«En vingt ans de combat judiciaire
et politique sur les violences faites
aux enfants et sur l'inceste, c’est
l’une des plus belles choses que j’aie
vues de ma vie. Ce documentaireest
dans l’exactitude absolue, autant
dans les émotions que dans la réa
lité de ce que les victimes ont vécu
et vivent. C’est ce que nous appe
lons, à la Ciivise (Commission indé
pendante sur l'incesteetlesviolences
sexuellesfaites aux enfants, crééeen
2021 etdont il estleprésident), Tin
communicabilité” [...] Ce film estun
levier et un espoir trèsimportant [...]
Il y a des enfants en danger
(160000 enfants sont victimesd’in
cestepar an. Unefille sur cinq etun

�garçon surdouze) qui, après la dif
=fusion du film, vont être mieux pro
£ tégés[...] II y a 5,5millions d’adultes,
§ victimes d’incestedans leur enfance,
i qui vont pouvoir se dire, comme ces
| témoins : “Je ne suis pas folle ou
| fou.” C’est le point de départ de la
| dignité humaine, et ce film le donne.
£ C’est d’une générosité bluffante. »
5 ADELINE OUITTOT
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0000 IM DOCUMENTAIRE
DIMANCHE 23.00 M6
Un silence si bruyant
« II ya un temps de survie et puis ilya
un temps pour agir. » Lorsqu'elle
rencontre dans une soirée la réalisatrice
Anastasia Mikova (Woman),
Emmanuelle Béart sait que le moment
est venu pour elle de tenter de se délester
de ce poids : entre 11à 14ans, elle a été
victime d'inceste. Dans ce documentaire
choral, au contact de quatre autres
témoins qui se livrent sans fard et avec
une force et une pudeur inouïes, l'actrice
trouve elle-même le chemin de la parole
et de la résilience. Un film coup de poing,
bouleversant et nécessaire. N.M.
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Médias

Le gouvernement
lance une cam
pagne sur l’inceste,
une lère en France

Le gouvernement lançait mardi une
campagne sur l'inceste - une lère en
France - et les violences sexuelles que
subissent 160.000 enfants chaque année,
selon les experts, tandis que latélévision
diffüse un documentaire et un film de
fiction sur ce sujet longtemps tabou. «Fai
souhaité rnettre en place une campagne
en mode sécurité routière, pour taper
dans Festomac de nos concitoyens», a
commenté mardi sur BFM TV/RMC la
secrétaire d'Etat à FEnfance Charlotte
Caubel. «C'est la lère fois qu'un
gouvernement utilise le mot «inceste»
dans une campagne, la lère fois qu'il
parle de ces violences sexuelles au sein
de la famille», a-t-elle précisé. Cette
opération nationale commençait mardi
sur les réseaux sociaux et médias, avant
de s'afficher dans les lieux publics et les
salles de cinéma. Le spot sera également
diffüsé jeudi 21 septembre sur TF1 à
la mi-temps du match du mondial de
mgby France-Namibie. II s'agissait
d'une préconisation de la Connnission
indépendante sur l'inceste et les
violences sexuelles faites anx enfants
(Ciivise), associée à sa conception. La
demière campagne gouvemementale
sur la pédocriminalité remonte à 2002
et n'évoquait pas l'inceste. «Une
campagne courageuse, qui ne cherche
pas à minimiser la réalité et la peur, la
souffrance d'un enfant», commente le
juge Edouard Durand, coprésident de
la Ciivise. «II est fondamental que par
cette campagne, le gouvernement dise
«l'inceste existe» et «c'est un problème
public, et pas privé». La tentation
de chacun est de se dire «ça ne me
regarde pas, je ne veux pas me mêler
des affaires des autres»», ajoute-t-il.
Charlotte Caubel a rendu visite mardi
au service national d'écoute, la ligne
119-Enfance, accompagnée du porte
parole du gouvernement Olivier Véran
et de l'actrice Muriel Robin. L'inceste,
sujet longtemps tabou, est le tlième de

plusieurs films et livres qui sortent cet
automne, dont un téléfilm avec Muriel
Robin, «Lesyeuxgrands fermés», diffüsé
le 2 octobre sur TF1. Dans la continuité
de la vague #MeTooInceste, M6 diffüsé
le 24 septembre le documentaire
«Un silence si bruyant», de l'actrice
Emmanuelle Béart, qui donne laparole à
des adultes - dont elle-même -, victimes
d'inceste dans leur enfance. «Triste
tigre» de Neige Sinno raconte les viols
dont la romancière a été victime dans son
enfance, perpétrés par son beau-père.
C'est l'un des événements de la rentrée
littéraire et le livre a déjà remporté le
prix littéraire du joumal «Le Monde».
Et le 11 octobre sortira au cinéma «Le
Consentement», avec Laetitia Casta,
adapté du livre de Vanessa Springora
(sorti en janvier 2020), qui évoque les
pratiques pédocriminelles de l'écrivain
Gabriel Matzneff. «II faut qu'à la fin de
Fautomne plus personne ne puisse dire
«je ne savais pas, je ne connaissais pas
l’ampleur de ces faits ou le traumatisme
qu'ils occasionnent». Cela doit devenir
un combat de tous», déclare la secrétaire
d'Etat. «Un adulte sur dix a connu
l'inceste, selon les associations, cela veut
dire que vous croisez tous les jours des
gens qui ont vécu l'inceste, et d'autres
qui l'ont commis», ajoute-t-elle. Deux
ans après sa création - dans le sillage du
récit de Camille Kouchner, «La Familia
Grande», sur l'inceste commis sur son
firère par leur beau-père, le politologue
Olivier Duhamel -, des préconisations
de la Ciivise sont en passe d'être rnises
en oeuvre. Les professionnels en contact
avec les enfants devraient pouvoir
bénéficier, à partir du 1er trimestre
2024, d’une cellule de soutien - un
«119-pro» - pour les aider à gérer des
soupçons ou révélations, indique Mme
Caubel. Une proposition de loi de la
députée socialiste Isabelle Santiago,
visant à retirer l’autorité parentale en
cas de crime incestueux, est examinée
au Parlement. Reste la question de
l'avenir de la Ciivise: une soixantaine de
personnalités ont appelé au maintien de
cette instance indépendante, qui en deux
ans a reçu les témoignages de 25.000
victimes d'inceste.
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